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Volonté de détente
et perspectives de turbulences
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Ealrt l'Earo,t CI l'ASit, lt moade elorflin tl le ..oade lIluul..an,
la Grfn de "aprh-Iuern rroidt t~1 sllaft au fllu. d'un ~a.e dt
criu ft rouaf par lu Balkans, la mU Elft el CIl,p.t, u plus
uposft 'lu su pa.ttnaires de la COMmunaulf tu.opfune, O'OD la
nfcushf d'assvrer une Iransitioo nn de nouvuux f'lullibru_

L'environnement international acluel esl fluide et instable, en un mOI
insaisissable, Dans ces conditions, l'analyse de la Jl'!rception grecque
de la s&:uril~, ~lfOilemeni li~ à la perception des menaces, devient une
tâche rn!lieale dans la mesure où l'on assiste à une multiplication des
fOCleurs d'incertitudes plutôt qu'à des menaces propremenl diteS. Les
conSlantes g~opoJitiques produisent en Jl'!rmanence des sources de
tensions qui. en fonction du COI\texlC international, peuvent être laTenteS
ou manifestes voire d~boucher sur des conflits annés. Les anntes
quatre vingt dill semblenl s'anllOllCC:r comme une p&iodc propice à
l'appuition de crises latentes. C'est pourquoi, il eSl plus que jamais
nfœssaiJe de mettre en plaœ des suu:tures et des tn6:a.nismes propres
à ~Iiorer la confiance aflll d'lI5SUn:r une transition SIR$ heurts vers
de nouveaull 6;juilibres.

la Gd:cc bien que pleinement partie prerwlIe de la Corrnoonauit
europtenne CSl plus expos6e que ses partenaires aUIl incertitudes qui
.sévissenl wr k vieux continenl Situ6c à la croiS&: des chemins entre
deux ré&ians confliclueUes, 'es Balkans el le Moyen-orient, eDe paruge
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des frontières communes avec trois Etats balkaniques au nord _
"Albanie. la Yougoslavie tlla Bulgarie - et avec la Tutquie ll'est. La
Grb:c es! aussi un ELu m6di~ voisin de ['Afrique du Nord ct
pone donc nalurellerncnlllll grand inrtrêll cette rtgion.

La paix dans celle panic de la Ml!dîterrall6e est ccncs impensable
sans lin lègkment du COIInit israao-anr.be ,mais ce conflit n'est pas le
seul l meare en danger la stabililt de la Maiiann6e orieIlWe' : ks
Balkans., la mer Ep. OIypre. formerl! IUle $Olle "d'arc de crisc."I011rd
,,~~

•
.,;:C~·esl l parlir de ce cadre qu'il convient d'apprfhcnder les

pactp60ns pttqUl:5 de la s&uritt.

La Grèce dans les Balkans

Tout au long de la guc:lTt froide, la~ t-Ikanique de la GrŒe
stpanil deux bIoct antagonistes. Elle reprtsentait le "danger du Nonr
qui, pendant !l'Ois d6cennic:s. a eonslÎ~ l'axe principal de la dtfense
grccque1. Depuis quelque temps, la ligne de fl1lcwre entre l'empire
ausrm-hongrois et l"empiR: OIlOman scmbIe se dessiner lllOllveau, au
moiM en panie. Même le regain des tensions religieuses semble trouver
ses racines dans celle profondeur historique.

Les Balkans redeviennent une n!gîon instable notamment parçe que
la lraiIsition démocratique s'o~rc plus diffICilement gue dam les aulreS
pays de l'Esl el que l"e5surgille problbne des minonlts. Ces multiples
foyers de tensions qui rtapparaissenl dans les Balkans inquiètent à plus
d'un tilre les Grecs.

La guerre en Yougoslavie, eOIl\l1le tOUleCtise majeure, compone
de graves implications aussi bien internes qu'internationales. Parce
qu'avec l'Autriche, la Yougoslavie constilue un lrail d'union entre la
Grttc el ses panenaires de la Communaull! e~nl\C, cc cOnmt a
conduit il pemJtbef considtrablement les 6::hanges 6::onomiques intra­
eommunautaires qui transilaiem par Belgrade. Il • donc fallu les
organiser.li tl"llvers d'autres pays, ce qui. lourdement grev~ les
6:Euilibres flDllnCic:rs grecs li un momern où cc pays doit affronter une:
situation &:onorniqlJl: paniculià"cmcnt difficile. Les sanctions dtci~
par le CEE li rencontre de la Yougoslavie ne manquefOllI pu d'avoir
aussi des cons6lucnces pour la GJttc ; d'où l'envoi d'une dtlt!gation
~1Jl: il Bruxelks pour ~udier ces probables ripe eussions.

Au.œü de ces problèmes 6c000mîqucs, la Grtce redoule surtout
l'~volution de la question macédonienne qui a pris une nouvelle
dimension avec: la proclamation d'indq:lend:auce de la Rtpubliquc de
Maœdoine, le 15 seplembJe 1990, puis les tlections du 11 oovmilre
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de la m!me ann~e qui ont donn~ une majorit~ au Front de l'unit~
nationale mac~doOiennel dont 1. revendication principale est
raffirmatioo d'une natioo mac&looienne el 1. création d'une grande
Mactdoine aux dtpens de la Grb;:e et de la Bulgarie. Ceue situation
pllT'D.issail d'autant plus inqui~tante que certains de ses panenaires
européens ont eJ\visagt, un moment. "la reconnaissance avant 1. fin de
l'ann6c 1991. non seulement de la Slo~nie et de 1. Croatie, mais aussi
de la Bosnie-Ilenigovine et de la Mac6doine..•. D'où la d6::lanuion du
Premier ministre grec ConSWItin MilSOdakis aŒrmanl la position de
son pays en contradiction IVec: ses partenlirese~s (ir.alien et
aUetnand. notamment) el inSisWll SUl" l'idœ "qu'il ne serait absolument
pas utile de parla de la ~Qf1naissance unilatmJe de l'i~pendanoc de
ces républiques'" ,

CoflCern~ au premier chef par la crise yougoslave, les Grecs se
sentent l.insi, dans cette affaire, rel~gu& 11,1 rang de "parait pauvre" de
1. Communauté. La Grtex qui redoute les ambitions tventue1Jes de la
république de Mac6Ioine lvec laquelle die. une longue frontière. a
pris soin. lors de l'adoptic.J d'un code de conduite de la Communauté
pour 1. reconnaissanee de nouveaux. Et.u, d'Ijouter un long
paragraphe lia d6::lantion fdopIte lU eomeil des minisua dcs Douze :
"Aucun des Etats nai$UlltS ne devB faiTe valoir des revendications
taritoriales ll'~gard de ses voisins ni dtvdopper une propagande ou
des activit~s bostiles", La ICneur de ce passage iUll$U"e 1. prise de
tonsclence des dîripntS gm:5 de la fragilitt de cene frontil:re et leur
volonté de riduîre l'isolernent pgraphique du pays aux coofins de
l'Europe.. C'est pourquoi ils veuknt dQrbu.Vlllt JOUCl'" 1 fond la catte

~
Olficlellernent les relations grtco-bulgares paraissent lU beau fue'.

La visite. 1 Athènes, du Premier minislre bulgare Dimitaf Popov en
septembre 1991 • consacn! "la lune de miel" mire les deux. pays qui OIIt
meme signf "un lCCOfd de coopûalion, de bon voisinage et d'amitie',
Mlis la sirualion issue des derniba tloctions Il!&islatives en Bulgarie
inquibe 1.~ dans la mesure ail le Mouvement pour les droitS et
libertés (MDL) - parti de la minorilt musulTl'WlC _. obIenu avec 24
députb la possibilitt de tenir un role dt&mm dans la vie politique
bulgare. En erfet, rUnion des forces dfmocnliques (UFD) qui a
remport~ ce scrutin et qui. formt un gouvernement minoritaire va
devoir s'appuyer sur le groupe parlemenl.ire de cette minorit~

ouvenement soutenue par Il Turquie. De KrieuSC$ interrogations
subsistent donc quant 1 l'orienullion de la politique extfrieure de la
Bulgarie el ;\ l'avenir de l'ue privil~git AIhb1cs·Sofia sur lequel est
fond&; 1. politique grttque dans les BaIk.aos. O'.utanl plus que sur la
question m'c~donienne, les deUil capit.les n'ont pas la m!me
perception des ehoses. La Gùce nie l'existence d'une nation
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maœdonienne en considtranl la Macédoine yougoslave comme une
"invention" du rnar6:1W TIlo en 1943 pour former une sone d'Etat­
lampon visant l limiter la puissance de la Serbie vers le Sud. Tandis
que II Bulgarie, qui 1 une fone minoritt macfdonienne soutienl
l'îndtpendance des Mac6:loniens yougoslaves 1001 en les considtranl
comme d'authentiques bulgares.

Les relations entre II Grèce el l'Albanie onl connu une netle
~liontion depuis le d6but des &notes 1980 CI l'engagement de
TIlIlII sut la voie de la d6n0cratisarlon est~ offrir de mcilJcures
cond.ilÎOllli l II minoritt grecque orthodoxe qui y vil Mais l'Albanie.
pays le plus pauvre du continenl ewop&:n, Il en flllil pas dt: se perdre
daIl:s des crises l rtpEtitiOll dont OD voit nW CO"IIIb,t eUes pomront
êue sunron.m: les blocages politiques CI tcollomiques. les 6neute:s
de la faim, les vagues d'e:cOOe mas.sif sont lUtant de signes rtvélatellt'S
de Il dtlresse de tOUI un peuple. La Grke s'inqui~te donc des
constquellces de toutes sones qu'une siluation si instable peUl
en.gendm-. CI redoute. par aiUeurs,1e jeu d'Ankara qui al'tnOllf IVec sa
politique balkanique en ttablissant des liensl!lroilSavec Tuana.

En conclusion. laG~ ~jl confrontl!e lia J)TeS$ion de 11 Turquie
l propos de la minorite! musulmane de Thnce w conscienlC de la
fragilitt de .ses (ronlibes balkaniques l la (ois en raison des visl!e$
nationalistes du Front de l"unitt nalionale macfdonienne, parti au
~uvoir dans la rtpublique yougoslave de Mactdoine, el de "l'arc
Islamique"' (orm\!, tOUI le long de ces frOllti~res, par les minorit~

musulmanes activement SOUlCnucs par Ankant, qu'elles soient ou lIOn
turt:Ophones '.

La dimension égéenne...

Le camcthe insulaire de la Grm. elle-mêrn= presquïlc:, est rcnforct
par plus de 3000 îles silll&s pour la plupan en rn=r Egte. Cel espace,
qui constitue sa frontii':rc maritime avec la Turquie, est un lieu
Slnlttgique chargt de conflits potentiels'.

A ses limitd orientales. la mer Este est un point de renconlTe tnlTe
l'Europe et l'Asie. entre le monde cluttien CI le monde musu1man. A
celle profondeur historique. les tensions Est-Quest et les rttcntes
tvolutions du droit de la mer sont venues ajouter de nouvelles
diffICUltés. Ce qu'on IIppClle le diff6end de la mer E&ée renvoie 1 WlC
multitude: de conlenticux grtaH.wa qu'il est ntttsn;re d·tvoqucr
pour mÎCIIll COilipiuidR: la JWure des relations CIItre ks devx pays. Les
principaux Oltl tJJ.il ll'I!tcndue des eaux tmitoriales.lla dtIimiwion
du plateau continental, au contrôle de l'espace a&ien et lU statut
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militaire de certaines îles grecques'. Tous ces litiges, au~ aspects
juridiques et te<:l\niqucs complexes, ~uJIl\llI d'une remise en question
par Anklll1l du tlUfU quo en ma Eg&: sont pel'ÇUs par la GJttc comme
les I!l6menlS d'une slnllégie nuque visant l &oder SI 5OUVCœncU~ et
constilUCm autant de souroes de confrontatÎons entre les deux pays,
comme cela a failli arriver en mars 1987. Au lendemain de 1.l raKXllltre
entre ks deux pl"ClTlicr$ ministres l Davos en janvier 1988. 00 1 pu
croire que celle tension allait S'ipaisa". maU il n'cn fui rien. lam la
pesanteur de l 'histoire continue de se faire sentiT.

Avec le nouveau contexte cd.t par l'.près guerre froide et les
dernières l!kctions li!pslalives en TllJtIuie, b situation a cependant
tvollH!.

La SUall!gie gm:que dans le processus de Iltgociations du traité sur
les armes conventionnc1ks en Europe du 10 lIOVC:mbre 1990 visail,
selon les ICffi"lCS ~mes du ministre des Affaires I!tn.ngtlU M.
Papouliu, l concilier sa conlribution lU pnvrsSIl5 de dI!sanrc:nlenl CI
"la garanlÎe de ses inttn:ts IUllionaux", Elle y voyail notallllTll:nt
ravanQge ITIlljeur d'Etablir \Ill tquilitn (\e$ fŒœ511lll niveau plus bas.
a11l!geanl ainsi la pan du budget militaire dans son 6:onomie Oes
effectifs de l'an-n& repr6auCIIl 5.9'1> de la population active el les
dEpenses militaires 6,6-" de son PNB). " est signifICatif qu'elle n'ait
pas pris la responsabili~ de rewder ou d'ajourner la signature de ce
tr'aÎtf qui ex.clul pourtant de $On champ d'application une toRe du
terriwire ture cl1!ant ainsi un "vide de stturitf" sll$Ceptible de conduire
à une nouvelle course aux. annements el de menacer encore la paix. dans
la région.

Quant à la nouveUe situation issue des flections !fgislatives turques
d'octobre 1991, elle a suscitf beaucoup d'espoirs en Grt<:e: Ath~nes a
accueilli favorablcmcnt la fomtation d'un gouvememem d6nocl1il.tique
qui s'engage à amfliorer la situation des droits de l'Homme ct à
préserver l'orientation occidentale de sa politique eJllfrieure, en
paniculicren direction de l'Europe; la Grèce ayln!., en !&ntque tTll:ml:rc
de la Convnunaulé, un IÔle cil! dans l'évolution des relations entre la
CEE ct la Turquie, Ces orientations présentent d'incontestables
avantages pour A~nes mais tOUie la question est de savoir si ces
donnfd récenteS persisteront car le nouveau goovememcnllUre dtpcnd
d'une coalition qui demeure fragile.

.., et Chypre

''Olrre: • éft la m«hc: Cl reste le catalyseur des relatîon5 pico­
turques. Elat indfpendant. membre de l'ONU et associé l la
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Communauté europttnneJo, Chypre subilles effets d'une g6:lpolitique
qui la dépasse et d'une d6colonisation ratte; depuis son indépendance
en 1960. son sort est largemall conditionné par la minorit6 tunjuc qui
léŒflCie d'un large sOlllien de la Turquie. A la suite de l'inlCl'V(:ntioo
81'ITlfe de ce pays en 1914 et de roccupaIion de~ de 40'1> de son
tC!Thoire. l'ne eR coup&: en deux . Ankanll mamtient toujours une
llllTl6e imponanlc sur la partic qu'il eontrole oll li été crU. le 15
novembre 1983. la "République turque du nord de Chypre". Si le
problème reste entic:f une autre dynamique semble cependant s'être
amortéc m:cmmenl griœ" 11 volonll! all1aicaine d'agir pour lO'Ilerde
Jégkrce conflit COI'I'ILI'. aff~ Je président Bush en lOum6c dans la
rfgion; au COUfI d'une: conftrence de presse 1 Athbles. le 19 juillet
1991. il a mbne p1éciséqu'i1 faaillOUl ce qui ttail en SOlI pouvoir pour
rboudre le poblbllC avant la fin de l'an~ lia msuile profilf de sa
palice en Turquie pour appuyer la p«:lpOSition turque relative l la
tenue d'une confbmce quadripartite (la Glùe, la TU1QUic el Ic:s deullO
conwnunaulés chypriotc:$) pour le rqJc:menl de 1& quesâon de: OIypre
tout en insisww Ra' le IÛIc de l'ONU. Dès Je mois d'klÛl, il annonçait
la renue 1 Washington d'II/le eonférmce de haut niveau sous ]'égidedc:s
Nal.Îons Unies. Accept~ dans son principe par tOUIeS les parties et
initialement prtvue pour le mois de septembre, elle fût reponte
notamment en l1Iison des tlcctions turques mais tout laisse l penser
que cetle conftrence se tiendra dtbut 1992. Dans sa demim: It5olution
sur Chypre (le II octobre 1991) le Conseil de stcuritt "considà"c que la
convocation d'une liunion internationale de haut niveau... l laquelle
paniciperajem les dcllJl communaults ainsi que III G~ et la Turquie
constituerait une mtthode eHica<:e pour la conclusion d'un accord
global sur Chypre". Si un tel processus s'enclenchait de mani~re
f&onde. il pourrait cn!er un climat propice à la discussion des autres
difftrends grtco.turqucs.

Maastricht ou l'histoire au futur

Le sommet europten de Maastricht les 9 et 10 dtcembre 1991
marque une d.te imponante dans l'histoire de 1. construction
europ6enne car il consacre la mutation de la Convnunauté cwop6enne
en union politique dotée d'une union teonomique et monttaire. Les
Grees qui e.>ôprimaient. lU dfbut de leur adhfsioo dans les anntes 80,
une cenaine mtrWJce l l'tgard de la constroetion europ6cnne figwt:llt
dtsonnais parmi ses plllS fen'Cllts défenseurs. Les considtnttions de
stcuritt ne sont pu ttr.ng~res il celte .ttitude mtme si les
considfrations politJques et lœnomiqucs l'emportenL Le fait que la
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Gm::e ail n!pétt li Maastricht qu'il lui 5ef'lIii difficile d'approuver les
risu1ta15 du sommet si elle n'obtenait pas un engagement formel sur
son adhtsion 11'UEO est wut l fait Jivtlateuf de ses pr6xcupalioM de
steurilf. Sa dtcislon dïntt~ rUEO s'inscrit certes dans la logiquc
de la consuuction europtellne, mais elle vÎse tgalemem • lui offrir un
maximum de garanties pour lui asslm'r sa dffense. L'aJticle 5 du U'lLilt
de Bruxelles. modir~. stipule en effet qu·".u cas où l'une des HaUlC$
Parties ConlnlCtantes serail l'objet d'une: agression lI1TItc al Europe.
les IUues lui ponertllIl... aide tl .ssiqancc par IOU5les moyens en leur
pouvoir, militaires et IU~" Les nûnisues des affaires W'ang.!:res des
ElalS membres de rUEO onl adopll! li l'occasion du sommet de
Maasuichl une d6dlnuÎOll qui prtvoil que les MEa.ts qui _1 ...... ,lbiel
de l'Union europ6enne sont inviu! .li adhmr l rUEO... ou 1 devt:nir
observateurs s'ils le SOllh.îtent.~ Simultan6nent, les 'UIreS Elllu
eu.op&:l'$ membl'es de l'Otan sonl invités l deveniT""membres lSSOCib
de J'UEO d'une maIlÎb'e qui leur pcmEtœ de participer~ aw;
aclivilt$ de l'uro'', Ces fllXOI'ds seront signb. en principe. IIvanlle 31
décembre 1992. ALI leIlne de cette d6::1aralion . l, Grke devicndnl.
membre li pan entib'e de rUEO el la Turquie mcmbre I~. CC'ne
nouvelle situation compone pour la Grtce un avantage instilUtionnd vis
11. vis de la Twquie qui sera cependant plus limite! que celui donl ene
jouit daM le cadre de la CEE en raison de"la qllaSi-adh6iof(' parall~le
de la Turquie.

A celle ~lape historique que constitue Maastricht, nous devons
relever la coïncidellCC enll'e la lkmandc gIl:CqllC d'adhtrer 11. rUEO el
l"invitation de ceUe lkmi~re 11. touS les Etats de l'Union europ6enne 11. se
joindre à elle afin de former "une véritable identit~ eurojX:enne de
sécurité el de dtfensc". Mais le véritable dtfi lanc~ 11. la Gr~ce 11.
Maasuichl est 6:onomique. Bien qu'un fond de cohésion ail ~lé crté, la
Gr«e devra d~ployer des c:rrorls considérables dans ce scns, si elle ne
veUl pas rester dans le Communauté "11. pelite vitessc", exclue de la
troisi~me phase de l'union économique et monttaire,

);.Ill.,. JO$l,.ldh O>t v",...pto.idrnIo do: f_.. E-a)'flle-!oUdilur_ do:
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